
LE SAMEDI

RÉCRÉATIONS SCIE NTIFIQTJES

i i!iL(UN FIL DAN L î'INTÉI-iiEUR D 'U NE ISiOUTFI lýlE

A tt-îclicz ciiI fil au buchonîi 1 îîe bcouteille; liîclezlc
et. pariez quie vousa coupeLrez. le fil &-tis ouivr-ir laif miitteilli
l'ai tes.la cacheter par quîelqu'u elilt [)assez dis duet( iuti
chiambire doniniant an solfeil. %niii moyen d'un vecrie grossi:
saut, vous dlirigerez. les !.ayons dIc soleil sur le fil quik

LA GOUTTE DE ROSÉE

unie -outte dle rosée
Ait calice le la flecur
P ar l'acir<rc d&1posée,
Y scinctille atvec splendcer.
Le soleil qjui s'y reflèëte
Yi les-ie l'ar-cn Ciel,
Et lat fleur svelite et coquie-tte
lfrille ail rayoni immoîrîîtel.

Quelle perle est aussi pure,î-
A taint d'Mcat pîour nios yeux,
Que ce joiyau de. iatire
Fragile, mais5 radlieuix .
l'elrIe (l'eau, quii, vacillanite,
)e sa viC a lat valeur,
Et qilîu lat nuit Ipieîfajsillite
M et sur le front le lat fliur

LÀ BOITE AUX LETTRES DU SAMEDI

(P>our le S.A3ýIED)

Alf. Redrîcliard et quelques-uns de ses amuis
dînent dans un restaurant.

Pendant le repas, Redricîcar se lève et sonne.
-Tiens, qu'est-ce qîu'il te prencd, (lit l'un (les

amis.
-Mais je vais demander l'addition.
-Tu rie feras pas cela?
-Mais oui, je paye.
-Décidémîent, Reýdrichiard, on ne te laissera

pl us boire (le tg>,tu nie sisi pas la porter

Dancs une réunion d'ainis, plusieurs II amcies
enstourenct Na>. Amour, uic galantic fortenment
ii ;qn<illé.

- Voui êtes étonnîaiit de jeuniesse, lui dit-oic,
toujours plein <le feu.

-Ahi ! iccesdaîîces, réponcd notre ai avec ulce
fausse modestie, je lie suis plus qu'un volcan
éteint.

-Et leine est le iiiot, mrurmnura à l'oreille d'un
voisin la tbelle Egflaîîtîc.

Tou jours ncaif, Ed. Oarriecar
-Mon amci, il vat pleuvoir, pirends dlonc toîs

parapiluie!
-Pense pas ! il c-st tout nceuf

En cour d'assises
-Ainsi vous avouez avoir fabriqué de la fausse

moônnaie ?
-Mettez-vous à nmi place, Votre H onnreur.

Comment que vous artiiez fait si vous ic'en avie-z
Pal; en <le lac vraie -

Entre jeunes filles ,
-Quel lâge avez-vous, miadlemoiselle ?
-Quatre ans. Et vous ?
-Quatre. ans aussi.
-Oui, mais mioi j'aurai cinq ans l'annéèe

Sprochaine.
J. Alcide C.

Montréal, 22 avril 1891.
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Samdi dernier à la gae de cette ville, unî
tr.itn était prêt à par-tir pour Mont réal.

Tout à couplirrrive uii* charretier qui crie
à haute voix

-MIr C...! Mr C...!
Uic des voyagenrs sort sa tête d'unie dlei

fencêtrer et reçoit du charretier uic coup (le
poin-g bien appliqué.

Là-dessus le voyagétur sort dlu wagon, fait
appeler le chef (le gare, et une explicationî s'en
suit ; ce dernier, eii s'adtressant d'ablord au

*voyageur qui avait reçu le coup (le poing, lui
demanda

-Comment vous appelez-vous?

-Miaos répond le chef de gare, cette
afflaire nie vous regarde pas <lu tout ;ce mîon-
sieur appelle C... et vous sortez lat tête...
remonctez vite danis votre comipartimnent.

Il dlonne le signal et le train part.

Une jeune fille de Québec s'tititiaoueu
dlimanche dte l'été dlerncier sur le batteau Il Lévis"
en route pour St-Roniuald.

Sur le pont du bateau, un jeune homm ne fixait
sur elle des yeux si ardents que lit jeunie fille finît
par perdre patience.

-Pourquoi nie regardez-vouis avec tant de
persistanice ?1 lui deilrrtda,-t-ell<'.

-Mademîcoiselfe, répondit le galcîrt avec une
extrécie politesse, il faut, pour éviter le mial de
njier, fixer les yeux sur un seul point et uc jaîciais
W'enl écarter, et c'est vos yeux que j'cî choisis.

Où s'arrêtera la scecc (le nos parfumîeurs?
'Sur le prospectus d'une poudre "lpont- le tgeiiît,"

dont ont comprendra que je suppriîîîs le nomî, je
copie textuellement

IApp~liquée au cou, aux liras, aux micîns, elle
(tonnce cette appirence (le grâce, (le plureté, et
il innocence qui sont toupis l'ad iiration <le l'au-
trie sexe."

Prix : f0 cts la boîte.
De l'innocenice à 60i cts la boîte, c'est admira-

ble ! et quelle fortune ferait l'inventeur si l'inno-
cence était un plus couru!

Acun ir.i
Lé vis, niai i Ï9 I.

TI11 lATiRE -'l, ()Y.\ 1

Les rc'pr-éseitatioics d]on-
nées cette semiaine palr la.
comip:îgnlie "lCicy club \'-lu-
dev il]e ansd Bul-qnont
été les p'lus francheenit
aniusaîtes dle toutes cc-îles
qu~i Ont ét( donnéeis cette

S saison. Latrup est ii-

~ ~'~ iîî ab sîIe (Il, gatietté, dei vi-
~~ '.ftcitc et d'enitraini, et (lii

lever(lu rdeau l tl e
-prýeIttiIIles sic

tturs tetaxlarmies
ë- M(W C'est iu i loint i q'on se d-

mnîde: Si la -aieté pouss(c
a ce point, îî'es>t pais Uice
souffraunce.

Le sp('ctau-le commnce
par (les Il Etudes eii noir " qui dormienît unc avant-
goût (le ce que sera lat soirée, les chiansonnettes
(le cette premiière partie sonit aussi ravissanctes
que bienî dite-s. Lawvery et Evanis sonit 'tixc(-
lencts ai nslie!s, miias nous regret ton s q 11
passnges dles rôl-S (le B ryant et WelIls, qu'o:c ]tous
assure avoir éié ri-traiiciQs depuis les prciirvs
représenitationis. Ciid Wilson et M-adge l)it en-.
port onit été très applaudis dans Joeurs danses, et
Miss Alîcîr, la léuior, a été rappelée tous les soirs.
Lat représentationî est coupée par (le cli irmîants
tableaux vivants, et sc terne par une lîouf-
foniierie désopilante Il ic 01(lJînpd''.

Toutes ces pièces seront (donnes aux repré.
selitations (le sami<l, c!il îatirc et le soir.

La semîaine prochcaince, on donnera, au Royal,
le (traîne si poignant, le IlClenîenceau Case " tiré
(lu faiîeux romran d'Alexanidre D)umans, fils. Cette
pièce a été un (les plus grands succès dles 1E1t:<
Unis,

C(A, QUtN DIT DE oU

()ic lit dans un journal de Londres, le l'l-BJits:
lles servantes sont si r-ares à lotré-( ti, Ille

les cIa i -s qu ni Ont bewsoin visitet it a rion en1 i

vue l'iicggc'r les prisonnière il leur sortie."

['.N OUIIuý

jfcfox-Je e comp1 renids pas comnceît ce
I)aîtis fait poucr obtenir dles comptes rendus si
élo-ieuse.

*JîîUrncîlisb'. -leu t-être, est-ce parce qu'i1 joue,
bien.

Acleur. -Tienis 'je n'aurais pas pensé à cela.

UN PETIT1 CHIANGEME"NT

Vieux camnarade (retour d'un voyayîe de trois
aus» -Te rappel les-tu de cette jolie Alice dont
la figure rayonnait <le joie quand tu souriais, ou
palissait q1uand te froncçais le sourcil?

Ic'aoitl.-Olc ! par-faitemien t, seulemcent les clîo-
ses ont bien chcancgé depuis, elle est iniffitér-ente
mcaintencant, à nies sourires ou à ies sourcils...-
nous soiîinces Mcariés.

UNE BONNE .DiE

EIle.-J'ai entend u papa (lire, ]lier soir, qu'il
allait acheter un chien.

Lui (qui r-ieni deux fois par sinuaine). Je
vai tâcher de lui vendrie le mien.

TROP F~AT1G Ul

M1ento r. -N'êes- vous pas faLtignié <le lat vie inu-
tile et sanrs tbnt que vous meniez '

Iuiill.-Fatiguë ! je vous crois, je le suis tel-
lemen-ît qcie je nicecî senîs pacs le couracge de faire
aic ri: choise.

11 1 )1,.Î' f. ýl lit VvL -; sicil -n il toit îlue,

M l.I.-Ctci ;iîereî. Le fait cýt .1 mc bi i*;t%:ai4
été à ta îlcje lXcaurais îtc-c1 t.- itvzui l1crr ljc;tirl il
iai faitc lit ilicic proi'psioli.


